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DE LA GUERRE MODERNE: 
la photographie aérienne 

Noua publlona ct-deaeous une nou
velle «rie de demandas que cous 
avons reçue* de nos soldats. 

En leur nom. noua remercions nos 
lecteurs de répondre avec un géné
reux empressement à leurs déairs; 
ceux-ci. on le remarquera, se rappor
tent généralement à quelque* objets, 
toujours les mêmes : des livres ou 
des revues, de* Jeux de toutes aortes. 
particulièrement des cartes et des 
po te» de T S F. 

Oserons-nous donc, dans l'Intérêt 
des b-'uirlçlalree de notre servie* ta*| 

décrit mai le travail hasardeux qui appelé k collaborer 

•» eaohe tous le mot de « reconnais- L'obturateur fait entendre son 

tondree. 16 Janvier. — c Un vol train k un* vitesse *t k un* hauteu 
d* reconnaissance s été effectué, uniformes. „ 

hlsr. *ur 1. nord-ouest de 1 Alterna-1 Peu Importent les balles et ta.! f | t T H T i 7 i i T l î " i . l l l l I I . T l l j l l l 
«ne. Tous nos avions sont rentrés obus qui les accueillent le plotc b i e n „ „ , attendre la publication 
* * * + _ * * * • » , _ _ n« <«olt pas s'écarter de sa ligne sou, „ „ h f t M „ , m m m t m i n o u , adre*»er 

_ . ° * M * P*1™** al fréquente dans les peine d* fslre perdre tout* espèce C M objet* de façon que nous puls-
oomenuniqués officiels britannique., de valeur k la carte k laquelle il « t 5 l o n § . - t u f , l r e immédiatement dan* 

la mesure du possible, ainsi que nous 

— • » • - * - de* . . . réguner. Les avion, ^ ^ . " ^ { . ' ^ d ' . ' " 
« Heure H 0.BO0 — pas de bombe* volent l'allé dans 1 «lie ou en é*1" jourd'hul ? 

tud* d* vol 1.500 m. — Objectifs — temps une Isrge portion de terrain. AA.mMlt. . . . . i - . , - - . , „ , » M n i . . , 
dock*. v . l » e . u x » l'ancre _ dé- pu,, il, font dem-tour et reviennent £ £ £ • «» * * £ £ "ux soldîuI 
fenss aérienne - O s . Bonne eh.nce pour couvrir une autre part-. ^ , . , n < u o n Q u n i l m , T 0 d „ 

lea amis a : tels sont les messages OUck.. cllck ... elles ... click. . vingt ^rnnui* k laquelle lu se référeront. 
qu* reçoivent Jour après Jour let secondes environ se passent entre -"• 
escadrille* d* bombardement d* U chaque prise de vue Mais des que «g k 74 — Demandée satisfaits. 
Royal Air Force britannique. Ainsi ls besogne est faite, les mschlnes 
las expédle-t-on par petite* patroull- abandonnent leur ligne de vol. A 
la* pour reconnaître lea poaltions leur retour. Ils prennent de la hau-
•nneml**. Leur tâche : prendre de* teur et évitent les batteries de ls 
photographies sous le feu de la défen- DCA. et dea avions de chasse En 

Hôte do syndicat 
des quotidiens régionaux, 

M. Paul Reynccd 
a mis en lumière l'esprit 

de sacrifice 
et de compréhension 

des fftjwlisfer»* otivriè*'!? 

Communications 
officiePcs ROUBAIX 

ercredi 17 janvier : 
saint Antolri Aujourd'hui 

La suspension du paiement suite prises. 
de la redevance dea postes Sol<" : L e v " 

de T.S.F. 

aux funarelUe* d* M. Louis Jtntssns. 
qui auront n*u 1* mercredi 11. k i I , 
en l'église Salnt*-*3isab*th. Assassinés 
k ls maison mortuaire, rus d* Belnt-
Amand. 23. k I H. 49. 

APRtS LA BAGARRE DE LA BWBJ 
DU MOULIN. — M. Crepin. grand mu
tilé de guerre, qui Ment le débit au 
13S, rue du Moulin, eè) eut lieu un* 
bagarre dimanche soir, nous psi* d* 

niai, 11 prit part aux combats oU cette dire que les Individus Ivres, caus* d* 
unité fut engage*, notamment ceux la bagarre, s étalent introduit* de force 

demain me l'Aisne, du Moulln-de-Laffaux. dans le café. 

40 . 
Intoxiqué par la de combat DISPENSAIRE D'HYGIENE SOCIALE 

rl wsi.iii.es 

Le directeur de ls Radlod ffuslon 
natlonsle vient de faire connalfe S 
M Joseph Dt.isis. qui lui avait signalé 
'a s'tu.ilo'.i des mob.' =**. des évacués 
't réfutés su rc.ara de la rcd.va.ice 
'u.'aie sfférente sux postes rècp-

i eurs de adlodlffulon. quen c? q'i 
concerne les mrb -Isés. deux cas peu-

Pari». 1» Jsnvler. — Parlant au dé- vent se présenter : 
jeûner du P-v-dlcat dea quotldlena *> Le peste n'est pas utilisé par ls 
rîglonk.-x. M Paul Reyneud mlnl.- * - » « • • • » • • • ' La susp-n.lon d, 
tr; de» Finsnces. s dtt notamment 

:« h. 21. 
Lune: Premier q 
Sapèurs-pampiers 
Caisse d'épirgne 

et de 14 h. k 1S 
Consultation de: 

Ccmt'é r ubal -n de prolrct on de 
l'Emane:: de 16 k 17 h., k la Goût; 
de lait 

coucher. Chemln-dee-bames. Il reçut dans les DL FONTENOV M5." r"e" «e~Cs*i»*l).— 

îî"?^.'."V.*^" "•^ M o n d ,
i
C l ,^ t t i î n - • I 8 * " " * "dTconsuitaTtloM p^ur.nfsnts. 

1S Juillet 1»18 : ^Cumule k̂ ' * * |>« a s M l a Jeudi, k 10 h. 

LE PROBLÈME DU CHARBON 
i i un p'ob.éme du charbon 

Avec ls guerre, et psr su.te des dli-
acultés de transport et d'Importation 

charbons étrangers, ls distribution 

- Pour un fsntassln roubalslen 
(rue Bernsrdl. sans famille, 
ipére mort k la guerre i i un 
rasoir mécanique. 

taxe est accordée, mais 
; ar , T, ii mi — " ^ ; ' nslre doit indique- que son apparel 
. Le gouvernement est décidé k , . , l n u t , i , . e p , r i u i te de sa mobilisa 

asr'r sur 1«* cause* profoides de la | tion et autoriser les agents du contrôle * dû être rationnée et contingentée 
hausse des p-tx k procéder aux consta.atlons utiles: Le» marchanda b' (forcent de sa.uxai 

. „.,„,. „ , _ _ . i, un - A- ">v > l L« Poste est u'.'llsé p.ir ls tsmlll. !«ur citen éle habituel e. mais mi 

, - ! . ~ T . ^ 7 , r . v ï ô n " le (l»'W, de- , u rn'b.llsé. la rrd-vance est une ^"ent plus de detach 

eo'r de frelr«r la hsusse et de -e 

o s . port-r atte'nte aux lnt*rêts W«1- aéc-ss"teuses' 

Mme* de* producteur» ssrrlcole* LA. s u s'axlt dea évscuéa ou réfugie» 
comme ailleurs! lk surtout. 11 faut deux cas peuvent se présenter : blllsés suxquelles ont été distribuée 
reconnsltre ls nécessité du profit.I A.) Le récepteur est Inutilisé 

I groupe, les fonctions d'officier téié-
• . _ . _ _ _ . pbonlst* et d'antenne. Dévoué et cons-

ciencleux. a organisé d'un* façon par-
. „ , . , „ „ . , d„ faite ion servie* *t a réussi k msln-
nemmssrns du m h t l t o n t m m d < »,<,„„„ b o m . 

br.rdc.ents. notamment pendant le* 
attaque» de* 1er Juin, 15 et 23 Juil
let îtia >. 

Ncmmé lieutenant le 4 août 1D18. Il 
était démobilisé ls 2 août 1S19 et pro
mu capitaine le 21 décembre 102» 

Nous présentons au capitaine Au
gustin Fouves nos sincère* félicita
tions. 

m MODES 
Mlle I) K K 1 r. .>, i i , rue de 

l'Epeule. Koulun. a 1 honneur 
de prévenir aa clientèle de l'ou
verture de son magasin. Tou
jours le meilleur accueil vous 
sera réservé. 

Dt nouveaux r t fn;e i public» 

'.rp-nÊsn- de> dé sis de p'cm:ni =:l'.nta que la mob isst on 
uvent être secordé* sux famlllee. «•"_ leur fournisseur hsbl.uel 

Psr arrêté municipal, les csv*s der 
mmeubles sulvsnt* : 9, Grande-Rue. 

pour iss'ijg, ru* Decréme et 11. :ue S.-Anïr.. 
s privée M a t c aséées comme refujes publ os 

Le cas est particulièrement pénible > i t l t population 
iur les faml.ies d'aaslstéa et de mo- j 

SSSSst 

CROIX 
Vacciaatioa antivariobqsM 

Il est rappelé k la population qu* 
'a vaccinât on antivariolique **t obll-

_ gatoir* pour tout** le* personnes 
mil' en cas" d^.rt*' k ' u ' d ' ^ T t l o n j Job^i'^dermère vaccination _remont* 

des bons de charbon et 

ss sntlsérienne . msmtenlr une îm- cas de besoin, lis sent sutorisés a 
psrturbable ligne de vol qusnd les livrer bstaille. mais Us ont de* or-
•ppsrela d* criasse les sttsquent.ldres absolus de ne pss rechercher 
C'sst certainement le travail 1* plus ls combat. Les photographies qu'Us 
difficile e t 1* plus dangereux de toute \ rapportent, on en a besoin su quar-
l'avlatlon, mais 11 faut qu'il aeitier général. 
fasse . 31 le temps le permet, on em- 77. — Pour un groupe de fantassins 

Pendant les trou premiers mois ploie ls photo tnfrs-rouge de façon d> Roubalx-Tourcoing: un pe
tto ls guerre les avions britsnniquee s déceler les camouflages qui se, tu réchaud Electric k force 
ont photographié "—îsemble d* la dérobersient k dea objectifs nor-j 220 grs. 

lagns Siegfried. d*s zones étendue* maux. Mais ce* photographies ne 7 j _ j ^ „tll leurs du Nord seraient 

7*. — Pour artisan roubelslen 
[rue J.-Ou'sdei, père de deux 
enfants, conducteur de che
vaux aux armés* : t une paire 
de gants fourrés ferait mer
veille. > 

de l'Allemsgne. et un grand nombre sont pss faciles k prendre, étant 
des plus Importants sérodromes donné que ls vitesse et le manque 
ports et noeuds de chemin* de fer de stabilité ont une influence de-

L appareil photographique pèse en- sastreuse sur le film tnfrs-rouge 
vlron qustora* kilos sans les bstte- moins rapide. 

ries électriques qui l'actionnent. Il I Les meilleurs résultat* obtenus 
sst fia* sous la carlingue de l'avion Juaqu'k ce Jour, ont été des photos 
Un pstlt panneau devant 1 observa- prises su centième de seconde avec 
tour permet son contrôle et rend F4 d'ouverture 

posslbl* soit la sélection de photo- | Il est possible d employer de nuit 
graphies séparées, soit la mise en des fusées qu on lsisse tomber et qui 
marche automatique de 1 appare.i Illuminent le sol de fsçon suffisante 
qui prend alors 125 photos environ ' pour permettre de le photographier 
avec ua lntervslle fixe entre cha- Dans ce cas. une méthode efficace 
cune d'elle*. Les lntervslle* varient et Ingénieuse *st mise en appllca-
auivant l s hauteur et la vitesse de tien : l'obturateur de l'appareil est 
l'avion. Un simple formulaire per- ouvert, on lance la fusée et dès que 
met k l'observateur d* fsire ses cal- le sol s'illumine, une cellule photo
culs en pieux vol. électrique ferme 1 obtursteur. 

Dans les sérodromes et dsns les Les hommes de 1 aviation brltan 
laboratoires des hommes ont et* nl<Ju» travaillent Jour et nuit, mai* 
entraînés au développement de* de tous, ce sont les photographes 
films, su tlrsge des positifs, k la qu' »ont le plus occupé. Des millions 
manoeuvre des appareils, su cslcul de photographies ont été prises des 
des tables d exposition, k la confec- obstacles qui se dressent entre les 
tlon des csrtes photographiques; en "rmées britannique* et la victoire. 80 
un mot. k 1 ensemble des opérstions des millions d'autres vont être pri-
grkoe auxquellea la photograph ses encore. 

aérienne fait son travail comme 
se doit. Les appareils sont pourvu.* 
dobjectlfs de fabrication britanni
que. Les photos sont k la dimension 
de 12 cm2 et demi, on expose k ls 
vitesse de 1 30O de seconde 

J'sl parlé des cartes -photographi
ques qui sont faites de ls Juxtspo-
sition des épreuve* que rapportent 
lea patrouillea photographiques, 
mais ce ne sont point lk des cartes 
ordinsires Les photographies des 
appareil* automatiques k commande 
électrique sont prises de telle fsçon 
qu* chaque prise de vue recouvre 
60 % de celle qui la précède. Ainsi 
l'ensemble du terrain se trouve pho 
tographié deux fois, k partir de 
point* de vue séparéa 1 un de l'au
tre de plusieurs centaines de mè
tres. Une photographie stéréosco-

f pique peut donc être réalisée auss. 
facilement qu'une projection simple 
et les troupes qui opèrent sur terre 

Il y a vingt-cinq ans 
Dimanche 17 janvier 1915. 
Journée calme.. On apprend 

que les parles de Lille, qui avaient 

été fermées, ont été rouïertet pour ; 

laisser circuler les habitants de la 

banlieue. 

La crise du pain qui menaçait ! 

d*e devenir grave, semble s'atté- > 

nuer. Des bateaux de blé sont 

arrivés. Le maire a pris un arièté 

pour interdire la fabrication des ] 

gâteaux, ainsi que la vente de la 

farine en Bros et au détail, et limi- • 
peuvent ainsi avoir une Idée exacte . . i - > • . • r \ 
de la configuration du terrain qu. ( l a n l l t P<"d> i u f"'" a d e u x l , v r " ; 
a* présente devsnt elles Les ombre* • cl son prix à 0 fr. 45. 
portée* de* fortlflcstlons. des empiè
cements de bstterles. de: piège* s 
tanks parlent un clair langage aux 
officiers d état-major habituée k les 
étudier. 

Un raid photographique est com
mandé : lea avions prennent le dé
part, leurs sppsreils chsrges empor 
tant dea films supplémentsires poui 
charger les sppareila en plein vol 

U* approchent de ; objecta 

La nouvelle que cinq membres ; 

du personnel du >< Journal de ; 

Houbaix n sont prisonniers eh ; 

Allemagne arrive à Roubaix. 

heu*eux de recevoir : de* Jeux, 
spécialement un J u de flé
chette* avec 1* bloc : de* lec
tures, notamment, ai possible 
les oeuvre* de Mixenc Van 
der Meersch. principalement. 

« L'Invasion 14-18». 

79. — Un Roubalslen très sympsthl-
qu ment connu, snoien chef 
scout, orgsnlse. pour occuper 
le* loisirs des soldats d'un 
groupe sanitaire de secteur 
fortifié, des cours très simple* 
d instruction général Ne pou
vant se procurer sur p'.ac? le 
petit matériel indispensable: 
caiiiers. crayons, port -plume. 
etc.. U le demsnde k l'amitié de 
ses concitoyens. Une sugges
tion: les écoliers (présents ou 
passés, pourraient enl'ver de 
leurs vieux cahiers Isa page* 
encore blanche* et les desti
ner su N" 7» 

Pour un Tourquennols (boule
vard Industriel i. ouvrier du 
bktiment et. sux armées, ss-
p»ur du génie divisionnaire : 
de« lainages, spéclslement des 
chaussettes. 

81. — Un groupe de chasseurs rou-
bslslens engsges sux chars, 
souhaiteraient : des Jeux ibsJ-
lon^. cartes, etc.l. 

83. — Pour soigner le moral, en 
même temps que ls santé phy
sique, de deux cents mslades 
hospitalisés dsns le Nord, un 
de nos concitoyens bien con
nus, (dsns le civil directeur 
de cours de préparation mtll-
tsirei. k Roubaix. serait très 
heureux de recevoir des Jeux 
et d s postes de T S T 

83. — Pour cinq camarades de Rou
balx. servant sux équipages de 
pont dans un pet'.t village 
sans distractions : un blot de 
fléchette* avec fléchas 

84. — Au nom d'un groupe de fan
tassins roubalslen* et tour
quennols. l'un d'eux bien con
nu de nos lecteurs, demsnde : 
un poste de T S F . pour occu
per leurs loisirs. 

85. — Peur un Tourquennols (ru-
d'Anv*rs|. p'onnler. affecté k 
un service de gerde un Jour 
sur deux : quelques livres, soit 
romans ou livres Instructifs 

Pour maintenir le profit agricole en suspension de taxe est secordée sux ne réussissent pss a obtenir la llvral-
êvltant une hausse excessive nou* conditions indiquées ci-dessus (para- son du combuatible. Ces malheureux I 
„ m , d i i » nris des mesure* oui ten-:*r»Ph« A) : et pour cause, n'ont pu constituer de 
H I ^ ? a T S à Z m l rnSS^lmi renré- B l ^ **** récepteur est utilise : stocks, et ressentent durement les 
dent k » 1 1 ^ r ^ , = h " ^ r

< > u " J*P"*;ipar la famille ou unT tierce personne: priv.tlons d'un rude hiver. On noua, 
sente pour le cultivateur, la hausse , B „<!„„„ . , M t eX|gibie. a algnalé que des soldat* permlaaion-

dea p»1x des produit* nécessaire* k p0Ur obtenir cette suspension de : nslres s'étalent vu refuser même un 
l'agriculture. Dés mslntenant. un|taxe lea demandes doivent être adres-|sac de charbon pour eux et leur 
crédit de soixante-huit millions est sées : pour les mobilisés su bureau de famille. Si le fait eat exact, noua 
prévu pour permettre le maintien po*te de leur domicile civil. Pour les!sommes sûrs que tout le monde sers 
au prix d'avant-guerre des engrais évscuês et réfugiés: au bureau deId'accord avec nous pour le déplorer 
• antês n» même alors nue le Drlx de •""e de leur nouveau domicile en In- Puisqu'un contingentement du char-
? " m - 1 » m ^ * * m r W m w f ! m ^ \ * Ê * - m * l'adresse k laquelle le récep- bon apparaît nécessaire, ne seralt-11 

T ^ I T s s s , » ï T ï I J ^ T n™« l t « u r " • " d é c l » r é P*" P°«'bl« d'en réserver une part 
puis le début d* la guerre, nous , u x m a , h e u r f u J t t nécessiteux II y 
avons, dés 1* fin de novembre, doublé A. p a r t i r ( lu 1 f é v r i e r s lk une question d'humanité k la-
la ristourne dont profitant le* agrl- , _ „ , „ _ » . - . , _ _ — quelle lea pouvolra publlca ne peuvent 
culteur» pour l'essence utilisée pour »«• auiOB d e v r o n t ê t r e m u n i e s demeurer Indifférents, 
leurs besoin* d e l a m p e s 

. Dans le cadre dune politique! o u d ' a p p a r e i l s < D . P . R . » i , r -l J 
générale des prix. J'sl l'Intention de| P a r l a u ^ v l e r - A pa-tlr du 1" CoBke.il de revwoa 

proposer au gouvernement daller ,a»rier' IM0 les voitures sutomobiles POUr le canton Nord 
nlus loin encore dsns cette forme j circulant en eone A (zone dea arméeai Mardi ont eu lieu lea opérattona du 
d'aide k l'agriculture j et en Seine-Inférieure. Seine et Seine- Conaell de révision pour les Jeunes 

• Vmi« savea que nous avons prts .1" - 0 • • « Seine-et-Marne, devront gens du canton Nord 
_ _ _ . , „ „ , _ H— m».,i*— »r«« imnor-l*'" munies de lsmp«s ou d appareil; La séance commencée k 8 h. 30 a 
osr ailleurs^ des mesure, très Impor < D p R , < a t t t t i K ^ „ , v e r o u £ t , e t e r e p r l M à 1 5 n 

tantes en fsveur de. asrrlculteurs a n l M t t d e u x t y p e , d e l m m p , , . D P B , Le Conseil, présidé psr M Bonne-
un mom'tit où les chargés de l'Etat i^,, i^nipe, ancien modèle k faible v m e - conseiller de préfecture, était 
les rendaient plus méritoires. Le Code éclairage renforcé inumé-os d'Homo- tempos* de M Phillpre Mirt.n 
de le. fsmlll» renréserte pour le Tré-1 logatlon supérieurs k lOi Quant aux 
sor. au profit des agriculteurs, une j appareils « D P R . » écrans, volets, etc 
ehsrge de plus de neuf cents mil-1'numéro* d homoloiation supé leurs i 
H 0 n l |50i 11* s'utilisent avec des lamp-: 

k plus de cinq ans. A cet effet l'ad
ministration municipale a organisé des 
séances gratuite* de vaccination antl-

'sotivenT ; DistribaitioB d« DOBS de charbon vsrlolique. La seconde séance aura Usu 

kux chômeur» «t aux f«mille» 

biaéneiaire» 

des allocation» militaire» 

Une distribution extraordinaire de 
bon* de charbon de 50 silos sera faite 
psr lea soins du Bureau de benfal-
aance aux familles des chômeurs ou 
bénéficiaires dea allocations militaires. 
dans ls salle Wattremez. ru* d* i Hos
pice, sux dates suivantes : 

1-) Aiiocationi militaires. — Canton 
Est: Jeudi 18 Janvier, de 8 k 10 h.; 
Canton Ouest: Jeudi 18 Jsnvler, de 
10 h. k midi: Canton Nord: Jeudi 18 
Janvier, de 14 h. k 18 h. Retardataires 
a 18 h. 

2 ) chêmeurs. — Vendredi 1* Jan-
v.er. de 8 h k midi et de 14 h. k 18 h 
Cette dlst'lbution eat excluetvement 
éservée aux familes habitant Roubalx 

Lea bénéficiaire* devront présenter 
leur carnet de chômage ou leur cer-
lflcat d'admission sux allocations 

m.lttalrra . 

demain Jeudi 18 Janvier. ^ ^ ^ ^ ^ 
11 h. pour les femmes et de 11 h. k 
midi pour les hommes k la Maison, 
des œuvres sociales, place de la Ré
publique, 

Doivent se présenter k cette sésnes 
les personnes habitant les rue* com
prises dsns les quartiers ci-après dé
signé* : tout le quartier de la Orand'-
plsce. Maison ouvrières. Vent de bis*. 
Basse-Ville, le pont de Croix, le* ru** 
dea Cariera et du Creusot Jusque l'hos
pice, rue* Carnot. d* l'Egalité, stau-
beuge. Chicago, boulevard Zola, rus 
J -Jaurès Jusque la rue de la Duqus-
nlère d'une part, et l'avenue Salengro 
d'autre part, rue de la Duquenlére, 
avenue Salengro. 

Des pénalité-, sont prévues contra 
Ceux qui se dérobersient k cette obli
gation de la vaccination antivario
lique 

Pour les hommes qut travailleraient 
toute la semaine, une séance spéciale 
est prévue k la Maison des oeuvre* 
pour le dimanche 21. de 10 h. k 11 h-

, temps de pslx dont. seul, le nismen: bures 

d'arrond 
nant -colonel Grotard 
général Harduln de GrbsvIMe 
mandsnt le groupe de 

colonel Psychenq. commandant le 

Le service de» cartes d identité C O N T R I B U T I O N S . — 
- _-« UmM contrôleur aujourd'hui mercredi 17, ds 

ne fonctionnera pa» jeBui 14 h 30 k n h., k la mairie, pour re-
fcn . luoa oea ^ps.-aiions du Con-jCevolr les réclamations éventuelles. 

eli de révision qui doivent se dérouler 

lions. 

. Bn outre, le Parlement a consenti -ogi^aôit éti-e uti'ïiê 

k notr. demande, une aide exception- A partir du 1" février 1940. l'usage dû "go"uvêrnemê"nt 
nelle aux Caisses de compensation les proJecteu"s recouverts d une cou- Etalent en outre présents k la séan-
famlllales agricole* Vous savev aussi, ch* de vernis bleu ou opaque cessera ce : MM. Sory. F Vanherpe. adjo'nt' 
qu'en matière d'allocations militaires, d'être sutorlsé. les ussgers sont priés su maire de Roubalx. et M. Dornleï. 
nous avons donné des Instructions m conséquence de se munir dés adjoint au maire de Wattreloa : M 
très Uh*ral»« mur lea mobilisés ru- maintenant de lampes ou d'app.irell.- Graneeon. secrétaire général de la 
très uoeraies pour les mooius-s ru a g r 6 é , " " mairie de Roubalx. les chefs dea bu-

reux a reaux militaires de la préfecture et 
> I] est k peine besoin de rapneler t . a*s<Bsaa>a*s>*a*a .«.r». , ^ ^ ^ . » - . . _ d e s malries de Roubalx et Wattreloa 

les mesures qui. depuis 
ét> prises en fsveur du monde «grl 
cole C'est slnsl qu'slews que tous 

.ÇI*".T."tarLl_!e k l'Hôtel de v.Ue demsln Jeudi 
servie? dea cartea d'identité ne fonc 
tlonnera pas ce jour-la. 

WASQUEHAL 
A Wasquekal, U y a 1.181 étrangers 

Le recensement snnuel des sujets 

de recrutement de Lille 
les fonctions de commises, e ^ * concert du Cboral du rontenoy 

Comme nous l'avons annoncé, c'est * ,™a»«-s résidant lk Wssquehai k la 
nain Jeudi qu'aura lieu le concert date du 1"' Janv»er 1B40 accuse un 

'an.ae psr cette société au profit de total de 1.181 unité* se répsrtlasant 
membres mobilisés. comme suit : 1 Allemand. 4 Amért-

Cette soirée de gais débutera k cains. 1 Autrichien. 852 Belge*. 14 
i a. 30 dans la salle du Ciné • Rjyal ». Britanniques. 8 Espagnols, 4 Hollan-
ic de l'Aima. da a. 13 Hongrois. 47 Italiens, 1 Luxem-
Au programme : Mlle Yvonne Far-

vacque ; MM. Léon De.mulle. J: jo Le-
bourareols, 187 Polonais, 34 Portugais. 

t CLZS un a T S LA SITUATION INDUSTRIELLE V ^ ^ ^ ^ i k » JSSiSVS^SSTJSF?-3 RuMes et 2 MJL1 " , r 

A R0UBAIX-T0URC0IN0 
- a».t»»,» . . . i . i . Lorgsne de ls Fédérât» 

le* grand, travaux étalent arrêt**. t r l e U ( - „„„„„,„.„„ 
nous scceotlcms trots cen* " «^+-«»nrt _ 

„.__ »̂  ^„......t.t.«.c ne Rjuba x-
-etnq T o u I . c o i n g l e , N 3 r 0 T e x U l t , a j n u e 

millions de crédits pour les travaux de réconiortanta ritLselsuemenis sm ls 
ruraux Au mois de Juillet dernier, k situstlon indusir-e.le de nos p.aces 
une heur» grave pour l'Office du blé. c Ls question de i'spp.cvif î.nncment 
nous n'avons ps* ménagé le concours de l'industrie la.n.ére en macère* u 
de 1-Ev.t e. de la Banoue de France « « ^ J . e - ee^dans 
oui •• lève su total k deux milliards s u u a u o n a j S *5JaJ, , 
quatre cents millions Les achats effectues 

» Pour permettre d'achever le pale- font route: Us permettront ne renou- neur 
ment des calamités dues k la gelée n m k» asBsB Siajiall |_ 

,. sous le, ordres de M. le capl- Tneo ucnéve. MUl Dhel Site .̂.in . . 
M Bournezel. et de M Mcrellon. ainsi ;que l'accordeonutte «mile V ander 
ant fonctions de commissaire cen- soupeL Planiste •^JP.P»«n»t

1
r

I'
cï

I'.
Mm.e. 

Clerck-Delmulle. Régisseur, M. Lemar-
chand. s 

En deuxième partie, un grand succès 

U . . -• • * r de l'artiste américaine Grâce Moore. capitaine de reserve Fouvex a e '»"""•* *^ 
est nommé 

phase de chevalier de la Légion d'honneur 
Le paiement de» allocation» 

militaires 
de Roubalx-Oucst Nous apprenons avec plaisir que la M. le pero 

oix de chevalier de la Légion d'hon- paiera lea allocations milita: 
vient d'être décernée, au titre première quinzaine de Jsnvler, a 

erves. au capitaine Augustin mairie, sux Jours et heure» cl-apres 
as» ioia nous avons sêcèoté de "nro- u n e sllmentation normsle aux peigna- Fouvez. demeurant 52'. boulevareTd'Àr- "'Le î.udi li" de 8 h. 30 k 9 h. _ 
rUl. "i, P.rlem°nr rtin,i ouelnne. «•* " . , u » » u t r » lndu*trle* qui leur mentléres. actuellement aux armées, numéros 1 k 200 et 4001 k 4 037; de Pûtes de la région 

Un concert artistique 
pour les mobilisés 

à la salle des fêtes da Centre 
Nous avons déjà snnoncé que l'Ami

cale Pharos-Sart organisait un con
cert artistique au profit des mobi
lisés et de leurs familles nécessiteuses. 

Cette mat.né.- qui promet d'obtenir 
un succès sans précédent se déroulera 
k ls sa'le des fêtes de ls rue Delerue 
le dimanche 28 k 18 h. 30. avec le 
concours de la troupe renommée de 
Pharos-Ssrt et de divers artiste* re

poser au Parlement, dsns quelques , o n t U l b u t a a e 6 . ^ uue.que lOo.uOu 
Jours, un crédit de plus de clnqusnte ba les sttenduea, et qui représentent 
millions. environ c.nq militons de kilos de ls.ne 4 le régiment 

- Qui ne comprend la nécessité d*i,1,v**; o n t * t e »cnetees k Londres 

Appartenant k la classe 12. M. Fouvez g h 30 k 10 h. 30, le» n»- 201 a 4'J0; Pour permettre k chacun 
ccompllssalt son service militaire au de 10 h 30 a 11 h. 30. les n'• 401 a a cette belle manifestation en faveur 

rtillerle. lorsque ls gno de 14 h. k 15 h., les n- • 801 à 800; de ncs soldats 1; prix des places s 
guerre éclata en 1914. Il prit part aux q* 15 h. k 18 h.. les nr" SOI k 1000. été maintenu k 4 fr. 50. 3 fr. 50 e» 

Australie et au Cap D aunes accords premiers combats de Belgique, puis k Le vendredi H: de 8 h 30 k S h 30, •> fr 50 Les ret-nlr au siège de l'AJJS. 
l'effort fait par le gouvernement e t u t t s dein érement por ent sur d-s c e u x de l'Aisne, de Champagne, de | n n"' 1.001 k 1.200: de S h 30 k 55 avenue du Sart. 
le l*srlement en faveur de ce monde â c h a u beaucoup plus importants pu s- R<>"ns. de Verdun. l 0 h. 30, lea n - 1201 k 1.400: de 10 h. 30 — 

ru*kl qui donne k ls France l'exemple q u , u donneront environ 16 mihions , M * r é c h a ' d " i°Bîf d ! m ' " l e ?„,"*": » " h * > • l e a """ 1 , *S , \ VÏS/ T. Vm esfsêaa. arrêt, r l .n . r h é n a n 
des vertus héroïque, k l'kvant et de Se kilo, de laine lavée. Ce. quantités «g»»« *»«• . " *?*«*• * * • } • • - . "g» * 14 h. k 15 h., le* n" 1.801 k 1.800; de l B cafetier arrête deux c h e v a w 
l'sdm'réble lsbeur quotKllen d«r>a sarrlveront asisumee «es mois prachsins 

ces champs où les femmes ont. fait L<» Pf* d'achat font constater un 

la relève des hommes partis aux ï0"™ »«'«n* *'a" "'f1' "' «5 * * 
' , 70 fr. Cette augmentation du prix de 

armées l â matière a motivé le dépôt devant 1e 
s Nou* avons confiance que. grâce Comité nst.onai de surveillance des 

par lea groupements représentes 

l'Ecole mlli 
tainebleau et U 
nant quelques mois pi 
ché au 1er régiment d 

l'artillerie de Pon- JJ n. a u h.', les n"1 1*01 k 2 075 
sortait sous-lleute- Dans leur intérêt, les bénéficiaires 

tard Déta- sont priés de respecter les Jours et 
inerte colo- heures Indiqués. Aucun pslement d'al-
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ location ne sera effectué k la percep-
assssssssssssaast tlon. 

— Le roi Csrol a reçu en audience 
M Tataresco. p'él.sdent du Conseil ; * # V 
M Orégolre Oafenco. m.nlstre des af
faires étrangères, et M. Richard Fra- Seral'nt heureux de recevoir un 
nasovtcl. ambassadeur de Roumanie k poste de T.S F : 

«s*, lia commencent k » etsbllr k la parla, qui passe actuellement quelques 8 9 _ p o u , apporter quelque distrac-
hauteur prescrite et survolent le ter- jours k Bucsrest. t l o a à ieuTS m , i»des . un de 

' nos concitoyens, au nom d'un 
group- d'Infirmiers de Lille. 

f«i Roubalx. Tourcoing, aux ar

mé s. 
87. — Un groupe de Roubsisiens et 

Tourquennols d'un régiment 
régional. 

88 — 16 conducteurs du train hlppo. 
de notre région, détachés et 
assez isolés. 

89. — Une chambré» d> 21 lecteurs 
du' «Journal de Roubalx ». 
fantassin*, dsns un petit vil
lage sans distraction*. 

90 — De.- soldat» d* France. Rou
bsisiens. 

91. — Un hsbltsnt de la rue du 
Chène-Houpllne. k Tourcoing, 
pour s's s bonahomm** » d* 
la D C A . sans distractions. 
(SI possible, un petit poste 
transportsble. sur secteur) 

sux mesures que nous avons prises prix, psr lea groupements représentés • • - ^ D D i - i r p n'17r«;Tl»• t »r»x? 
et que nous prendrons encore, les »" Comié central de la laine, dune L."^ 3 E . K V I U C U t A l t l A l I J t Ukte Utile ra i e de I* po ice 

cultivateurs de France nous aideront ï ™ n ï ^ . / n ? m « aVsTiJus P n X * ' A U X S O L D A T S 
efflc«,ement dsns cette lutte contre ^ r C t ' . e s di?er«s se" ions de ,'indus-
la ruerre de* prix qui est 1 une des t r „ i„mere. l'activité est grande Cette 
conditions d* la victoire. activité tient en grande partie k ce 

. De son côté, le mondé ouvrier ne î».'.t„?,u'u.f!-U-t.™"ra.?!r ** - * — ' - J * 
montre pss un moindre esprit de sa 

DE LA LIGNE MAGINOT 

d'été 

A lft sult« d'une rafle effectué*; ps 
e service de la sûreté, dans dive'f 

cafés, les contraventions suivantes 
ont été relevées : cinq pour ÉMMM 

sans autorisation; une pour tmp n. 

demain de la réoccupation de d e «rveuse dé*x)urvue de ecruflea 
li Rhénanie par les troupes aileman-

rifloe lorsqu'il noua seconde dans n Convient de^notëraiL-. „., «„...„-..» „.»»»- -
re»te même lutte contre la hausae séquence de cette occupation intensive taire de Metz, créa le service d'en- serveuse dansant et consommant a 

rici 

me con- des. M. l'abbé Barlier. aumonl.r 

d»^ prix. Dana cett»s bataille décisive de' broches et des métiers, une cer- tr'aide aux soldats qui avaient aussi-
où un fiéchla»ement dans l'ordre éco- tetne raréfaction de la main-d'œuvre tôt rejoint leurs postes, en grand nom* 
nomlque et financier pourrait être L absence de nombreux frontaliers se bre dans les ouvrages de notre ligne 
ratai, il est permis de dire que la J J s e n t i r - «!>*?-*-«»«t dan« le Ma- rortlf lé<». 

classe ouvrière française a compris et " Ç i m o l c a u 8 # ? p f i r , . m „ u r e d m t e r . « " ^ ^ ' e t ^ e û î InSSinc? pern^ 
accepté son devoir de telle manière d l c t k î n d'exportation des tissus de c ; e u s e s u r l e m o r a i d e nos soldats, 
qu'elle est prise en exemple dans les umc s'est naturellement ca me ^îés M I abbé BarUer s'ingénia à leur pro-

des soldats: sept pou- présence 
militaires dans rétablissement ap-é> 
l'heure réglementaire; une pour mau
vaise tenue de registre de lo^eu : 
neuf pour défaut de cartes d'identité •*," 
Au total. 26 contraventions 

autres pays II vous appartient de 

faire connaître * rooinlon française 
et à l'opinion étrangère qui est aux 
écoutes de la province, cet effort de 

toute* les daasea de la nation. Vous bonneter^ et "couve.._._ . 
di-ez la vérité en montrant au monde M . t j e p a y g d e destination 
une France unanime, calme, résolue 
prête à tous les sacrifices pour vain-

ée Fn rappor 
1 ne dérogation générale i 
23 décembre 1939 a rendu, comme 
l'avons annoncé, la liberté aux exp 
tations de tissus pour habillemer 

quel ai 

rtlsseme 
es. n li ur fournit auss 

taux, jeux d'in 
même des séan 

LA LOTERIE NATIONALE 

Paris. 16 Janvier. — "Le tlrag _ . 
:a d-uxlème tranche de la Loterie ; " ,,„, 
natlonsle 1940. dite « Tranche de 
l'Histoire de France ». sura aVtsj k 
Ch'lnon. le Jeudi 25 Janvier. — 

UN BEL EXEMPLE 
La préfecture du Nord nous informe 

que la municipalité de Oo^nifs-
Chaussée vient de mettre à la dispo
sition du gouvernement pour les be
soins de la défense nationale deux 
canons de 77 qui avalent été offerts 
à la commun?, après la dernière 

lnsl qu'une certaine quantité 

romans tevues, Jo 
tèrieur et leur sssi 
ces de cinéma. 

Mais les charges inhérentes au fonc
tionnement d'un tel service pendant 
la paix, ont augmenté considérable
ment depuis le début de la guerre 

Une femme est renversée 
par une auto en face de la Poste x^mem^ 

Mardi, à 12 h. 30. M™- Gisèle Ul-.ch * "*""""" 
•0 ans. soigneuse, rue Sainte-Thérèse 

emballés (.ans la rue da Moine . 

Lundi vers 13 h . un camion de la> 
^rnsseri* coopérative « La Semeuse » 
étslt arrêté en face du « f é Thibaut. 
4. place Gambetta. à Wasquehal pour 
o-rmettre au conducteur et à son 
rte'sge de prendre le repas du midi. 

K cet eïfpt. Ifs deux chevaux avalent 
**é débridés et. avant sans douta pria 
n»ur. ils s emb-Ulèrent dans la direc
tion du quartier du Noir-Bonnet. Le 
-<-ors aux dents. Ils tournèrent bten-

ô* dans la rue du MDlinel ou. grâce 
•u san^-frold de M Gaston Dumoulin, 
M ans. c*fet'«r. demeurant 6, rue des 
Villas ouvrières, à Wasquehal. lia 
"urent rap dément maîtrisés et inter-

rmptrfnt heureusement leur coursa 
-Ml* qut menaçait de causer de graves 
ic-'dents. 

M Gaston Dumoulin remit alors les 
•r>ux entre les mains de leur 

ronducteur qui remercia, comme U 
convenait, le courageux sauveteur. 

20. 

i face de la Poste 
Blessée assez sérieusement sur tou 

. . . . . _ incalculable de le corps. M"" Ulrich a été conduite A 
soldats qui se trouvent dsns le secteur l'hôp.tal «La Prate-mté » par Tsii-
dévolu à M. l'abbé Barlier. teur de l'accident. 

Les anciens du foyer de M. t'aboè 

AUX MÉDAILLES DU TRAVAIL. — 
priés d'assister aux 

funérailles de M Gustave François. 
sncien contremaître aux établissements 

sari . s,**v . . . . . r » •%«> ^li Gros, qui auront lieu demain Jeudi 
cour Florin, a été r * n " r * * * J"1 18 Janvier, à 9 h., en Tégllse Salnt-

automobile boulevard Gambetta N ( c o l a s Rassemblement autour du 
* " *** '" •*r t"* - drapeau à la maison mortuaire. 139, 

rue de Marcq 'Ouesne). à 8 h. 40. 
IH PAfFMFXT DFS PRIMES AUX 

FAMIÏ LFS NOMBREUSES aura lieu à 
la mairie. 3e tru'rhet. le mercredi 24, 
de 14 h. 30 à IS h. 30. Se munir de 

arte tau 

Ph SA PARA 40 349) 

Des prisoonier» russes, à l'heure da repas, dans a i camp finlandais. 

• Pour une batterie où fleurent 

beaucoup d- Roubalslen* d«e Achetés les dixièmes 
lampes e.ectrlques. des rasoirs 
et des postes de T S F . ejands 
ou petits. 

du Crédit do Nord "•"«*• P»r '« groupement dlmpo-
. . . . . " * v r ^ a u • • " " * • - tlona et d'achat* dea f.rr.m». 3 i 

...les dixièmes qui gafacat I... de la Baume k Paris 

Barlier adresaent un pressant appel k LES ARTISANS RtL'NîS V ROI'- la _^^^^— 
ls généroaité de chacun pour coopérer BAIX-TOIRCOING. — Ce Jour mer- INSCRIPTION DES CHOMEURS. _ 
avec eux k l'aide précieuse que leur credl. permanence de 19 k 20 h., calé Aujourd'hui mercredi, de 8 b. k midi, 
ancien aumônier apporte sux soldats Bouzln. 5. rue du Grand-Chemin à la mairie. 6e guichet, 
malheureux qui. ik-bas. sur ls U-ne AMICALE DES EMPLOYÉS DE L'IN- MASQUES A GAZ. — On Inscrira au-

de dou.Uea d'obus en cuivre détenues Ma ? in ot luttent et souffrent double- DUSTRIE TEXTILE DE ROUBAIX. — jourd"hul mercredi, de 9 h. k 11 h. J0 
—• *- e n t pour aauver la France et la eivl- La commission administrative Invite .t de 14 h k 16 h 30 k la salle dss 

istlon tout entière les membres actifs et retrslt-p k ss- f»tes rue Jean-klicé. les familles dont 
8 Les dons si minimes soient-lis se- alster aux funérailles de M Lcuts le ncm commence par les lettres Cas 
le mm reçus avec r-conna s«ance Ils Jsnssens ce mercredi n . en reiili.-e A cor : jeudi, pou' Cas k Decl ; ras-

neiivent être sdressés k M IW Catel. SsInM-Ellsabeth. k 9 h. Reiidea-vcus dredl. pour Dcco k Dels. et samedi pour 
s.c-*t.ire tréJî-ier de \% Fédération k la maison mortuaire. 23. rue Saint- tous les retardataires de E k Z et ds 
rf^Nord des anciens du FoTeVmilItsire Amand. k Roubalx. k 8 h 45 A k Del. Se munir du livret de ts -
W, Metl 85 me Camllle^smôul-nV MÉDAILLÉS DU TRAVAIL. - Les mille, des cartes d'Identité et ds la 
Hellernmes-Llll^ ' c c ï LtuîTsi-M soclets.re* libre* sont prié» WamMS, dernière quittance de loyer. 

iregistrer 
ses sdmln 

C'est un bel exemple 
M. le ministre de 

adressé ses remerciements 
maire de Gogntes-Chsussée 

Les dons de cette nature sont cen 

sm*maBmBmBBss*sBBB**msBk*mk*asmamaam 
votre femme I Oh I vous ne savez 
ps* tout I 

— Il est inutile de la calomnier, 
interrompit Rochetaille. Vous seriez 
sans doute assez misérable poui' 
1 oser, âpre* 1 avoir adulée de son 
vivant. A quoi sert ? Je ne crois rien 
de vous, et Je n'ai qu'une chose a 
vous déclarer : Si Je vols encore mon 
nom traîner dans les ignominies qui 
vous sont nsturelles. c'est mol qui 
vous dénoncerai 

— Vous ! Allons donc ? M de Ro
chetaille, mais ce serait vous perdre 

•*"̂ ^™~ — Honte pour honte. Je vous al 
dit celle que Je préfère. J al tué ; 

Non Je pars, Je quitte Parts: toutes on saura bien que Je n'ai pa* tut 
me* mesures sont bien prises pour pour voler : c'est une querelle, une 

somme* que ma procuration suffise a la violence, un malheur Mais vcua qui 
ver, aide a cacher le meurtre. 

* FeailWtoa da « Journal de Roubaix » da 17 janvier. — N 37. * 

uni HBStim 
par Paul MARROT 

Vous venea me trouver aujour 
si-nul ? Comment ne compie 
nss-vou» point qu* nou* sommes que ms procurstion suffise 
liés 1 un k lsutre. et que Je puis, vente des Ssblaies Du même c 
mal d u n trait de plume, voua libé- des soupçons ont pu s'élever sur la vous êtes ma complice, voua ave» 

j tracs* 1 dl»parltlon de votre femme, ils a éva- emporté de* bijoux ; ai J'ai tué. c'e*t 
'"vous coanaLj» bien ma algna- nomasent vou» qui avez volé la victime Vo-
asaasrî votre «ml V«lent»t vou» la Vous n aurez plus a craindre de leuse. fsussaire. complice d'un meur-
ml** »oua le* yeux; pourquoi ne pas voir mal porter votre nom. car Je tre. vou* savez bien que vou» 
nroAtsr Jusqu'au bout de ma discrê- serai loin et Je pourrai vivre mol- n'échapperiez pas 
tlon éprouvée et d* c* que vous même Isrfement sprés notre par- — Vou» non plu*. 
ares pu m'accorder de pénétration tage loyal. Vou* le voyez, tout *ar-| _ L* asertfice en est fait; mal* 
N'est 11 pss temps. Monsieur de Ro-jr»ng* au mieux ; 11 suffit d'un oui J e n e «auteral paa seul Croyez-vou* 
CBWtalll* qu» nou* partagions en- da votre part et d'une «Ignature d< donc que ce soit la prison, le bsgne 
semais autre chos* qu'un mauval» la mienne. I qui m'epouvsnte. dan* ls cond*m-

, ! v«ndon* le» Ssblsiss. voulea- I J* vous secorde en sounsnt ce i n , t ion dont vous me menacez ? Eh ' 
Vous? ' • n'ont Jsmsis servi quoiqu'il y a trois sn* vou* étiez con- j * n * l peur que dune chose: «tr-
alinsenter de* querelle» de Jamllle. ' tralnt de demander k l'autre en déshonoré. Mais al vous, sous mon 
-Vslla» finissent trop mal. Est-ce tirant votre couteau de chasse. 'nom. voua devenez pour mol plut 
entendu ? 8ui»-J* conciliante .' I M. de Rochetaille répondit d une déshonorante qu'une condamnation. 

M d* Rochetaille semblait écou- von calme et méprisante : j pourquoi me taire et cacher mon 
».r . « r une attention profonde cha-1 — Msdemolselle Lsvsud. J'ai été meurtre ? 

o u . mot de Jesnne Lsvaud : son sssez aveugle autrefois pour vouloir i - Et vos enfsnU V hssarda-t-»Ile 
aïïLkjTB.L démentait p s . et il n In-, vendre le* Sablai*., t j - de Roche- - Me. enfant*. Je ne leur infl-
tsrromosirpolnT tailla a été meilleure que mol Mais gérai Jamal. la honte f. vou. avoir 

Vmi* mécoute» M. I* comte ;! que vous pa«*le». voue, un seul I ne-pour mère 
.™*. contme"c«IlTrn entendre et k tant pour m. femme. Je préfère le» i Jeanne Lsvaud l l l l l l l IIM de fu^ 
m 7 n n r r " r T r a longtrmp*. pen-, travaux forcé. ! reur EU. ne .attendait point k cette 
• " * * ' " — - ~ ï bou de Saint-Ma- Malgré le visage Ironique quelle attitude du comte. 

! £ 1 " Z S retenti de. aboi, de .'était fait. J .ann . Laraud ne put, Depuis lot!a^emps elle avait corn-
S S « . ? , « v ^ r «rrîe, heureux supporter a n . rougir cet outrM' "Iné avec Courdal un moyen de re-
votre mauta I « J J J ^ ' ' " ° l e r g t t - n ï a n t et .lncére La femme cher voir M de Rochetaille. quand 1 af 
rafjaleer »oa * •">' •" " " . " ^ é r e i î î l . ne pu. «• oonunlr : faire de. révélation, policières svalt 

• " T O . S T ' Ï Ï . • • £ » - < t ' « c ' " ' •••' - ' «prendra i , mal 1. place d. iéclsté et Mmblé 1. ^ v l r .n . p p . -

lant cette entrevue. Le comte, pen-1 
sait-elle en effet, accourrait. Après 
peut-être un premier mouvement de 
révolte mal sincère. 11 accepterait 
son offre de vendre les Sablâtes ; car 
cette vente avait été autrefois ss 
grande préoccupation. Elle s'était 
trompée. M. de Rochetaille se dres
sait devant elle vibrant d'indigna-
tion et de colère, poussé k bout, et 
elle le sentslt résolu 

Elle lui dit de M voix sèche : 
— Vous réfléchirez. 

Et elle sortit du salon. 
M. de Rochetaille ne sut pss corn 

ment il quitta lui-même la pièce et 
descendit l'eacajler ; Il se trouva k 
la porte de la grille qu'il referma 
cependant avec discrétion, pour ne 
pas ajouter de violences mutiles k 
ses menaces sérieuses S'il le fsllslt 
U les exécuterait sans faiblesse. 

Jeanne Lsvaud rejoignit Courdal 
dans son appartement 

Elle avait accueilli de bien hau' 
tout k l'heure l'annonce de la visite 
de M. de Rochetaille; son grand air 
d'assurance était tombé. 

En effet, tout k l'heure elle étslt 
k cette fenêtre, rêvant pendant que 
Courdal travaillait k son bureau 
Elle regardait vaguement le petit 
Jardin qui .'étendait au devant de 
la villa Elle songeait k la Une trame 
de son dessein .1 bien t laée par Stsé 
et son ami Courdal. Loin de trouver 
mauvais et d* fuir le bruit qui s'était 
produit tout k coup autour du nom 
de Mme de Rochetaille. elle l'avait 
accepté comme un incident favora
ble. Il ne ferait pensalt-ell* que rap 
procher l'échéance attendue, l'évé
nement escompté. 

En effet, aile voyait le chktelam 
de Vautrancey misérablement cahoté 
par lea dette* honteux de sa maigre 
existence et de plus fléchissant sous 
la menace qu'elle tenait suspendue 

,Elle ls voyait, devant son nstn tout 
|k coup éclaboussé, courir ver» ail* 

furieux d'abord, bientôt amadoue 
Elle lui offrait, au lieu de la con 
damnation et du déshonneur encou 
ru*. 1* paix, le silence, une fortune 

Déjà le comte était averti par ls 
lettre k Valentat qu'on ne l'oubliait 
paa Ici. qu'il y trouverait une com
tesse de Rochetaille plus facile que 
lsutre. 

Tout avait été préparé Jusqu au 
moindre détail pour que rien ne pût 
la trahir. Les relations de Courdal 
avec la préfecture de police avaient 
été mises k profit expertement et la 
substitution si bien perfectionnée, 
que Ion croyait bien réellement em
ployer pour les services secrets et 
spéciaux une véritable oemtesse de 
Rochetaille. On ne pouvait plus dou 
ter de son titre, ni de son identité 
La toile était donc ourdie k la per
fection et frémissait dans ce rêve 
de Jeanne Lavaud k la fenêtre : 1. 
n'y manquait plus que la proie. 

— La voila, avait dit Jeanne tout 
k coup, en voyant rouler la grille et 
apparaître M. de Rcchetallle 

Elle comptant tenir cette proie et 
voilk qu'elle s était trompée Le gen
tilhomme avait tout brusqué, troué, 
déchiré ; et il sortait sans se laisser 
prendre. 

Et c'était elle qui «e trouvait prl 
se ; M rage froide en ce moment et 
son silure inquiète en entrant dans 
la chambre contrastaient avec l'ap
plication de Courdal. fort occupé au 
milieu de ses plumes taillera de fa
çon archaïque, de ses lexiques, de 
ses grattoirs et des épsls papiers du 
seizième siècle. 

Il écrivait en ce moment avec un 
luxe de précautions minutieuse» une 
lettre du cardinal de Lorraine k 
Jean-Antoine Baif Le cardinal y fé 
llcltalt le poète de la pléiade sur les 
Jolis vers que les eaux du Clsin lui 
avalent Inspirés lors d'un séjour k 
Poitiers : et cet sutegrsphe étslt 
destiné k un antiquaire séant égale 

ment k Poitiers, l'ami Bouguenot — Nous n'en sommes pss encore 
Courdal s'esclaffait intérieurement, lk, dit Courdal. il réfléchira. C'est 

et U pensait au plaisir que prendrait le dernier conseil que tu lui as don-
Bouguenot en songeant combien né en te séparant de lui et il est 
Baif lui-même av»lt dû être heu- b;n. En somme, il risque plus que 
reux des éloges du cardinal. Ainsi toi; actuellement, nous Jouons un 
les Joies des l#ttrès ont de subtile* Jeu serré ; voils tout, 
communications k travers les siècles — Vollk tout, mais 11 faut vivre ! 
Courdal battrait bien pour quatre Cette situation nou» interdit les opé 
k cinq cents francs de monnaie avec rations délicates auxquelles on nou* 
ces sentiments et cet autographe a Jusqu ici employé*, car le c;mte 
bien que Bouguenot eût le porte- comme tu en Juges, est très farou 
monnaie passablement rétif. che aur le point d honneur ; si aon 

Cette tranquillité sceptique de nom continue k courir les journaux 
Courdal Irrita Jeanne Lavaud. il fera le coup de tête qui nous 

— Laisse te* griffonnages, dit-elle, perdra tou*. nous et lui. Vollk donc 
causons. une ressource qui vs nous manquer 

Courdal termina sa phrase et. fsl- i — Bsh ! reprit Courdal. nous 
sant plvcter son fauteuil, il se tour étions brûlés 
na vers Jeanne Lavaud ; 11 fut effraye Jeanne Lavaud se rapprocha de 

la fenêtre : elle battait les vitres du 
bout des doigts, très surexcitée 

de sa pkleur 
- Qu y a-t-u donc ? . 
Jeanne 4ul raconta tout d'un trait courdal s était pa* remis k son 

ragèuMme'nt.'wn'entreUen avec M travail: le front baissé, il réfléchi»-
de Rochetaille. «ait. 

- Nou» échouons, ajouta-t-*lle. _ Et pen s er. dit-elle tout k ooup 
un peu grkee k toi. Comment t es- f n ae retournant, que Je n'ai qua 
tu donc renseigné k Poitiers sur la j prononcer un mot. qu'k lever la 
situation actuelle de Vautrancey ?'main pour faire disparaître cet 
Je n'ai pas ïtrouvé devant mol le I homme i 

gentilhomme besogneux que J'atten — Oh I disparaître, non 1 II pas-
dal». prêt a tout pour reprendre aon serait en Jugement. Il sersit sans 
ancienne vie. Rochetaille m'a paru doute condamné, mal» nou* aussi... 
dans de toua autre* sentiments que | Retien* donc le mot et baisse .a 
ceux que Je lui connaissais ; l'état main. 
de ses affaire», malgré le* Indication» I Elle garda un moment le silence, 
n'a point dû empirer. * puis lentement : 

- Mal. je t'ai fidèlement tout ~ u f » u t - n'eat-c* P»». qu'il dls-
rapoorté. mon amie ; et toi-même, paraisse, si nous voulons profiter de» 
tu n'as pss cru que les velléités de xvsntsgs» déjà soquU. Nou. svlons 
relèvement de M. de Rochetaille fus |Con*«* «ur aa complicité et nous ne 
sent sérieuses pouvons aujourd'hui que redouter 

- Oui. Je l'ai pensé auasl. mol ; * • dénonciation. Lui mort. nou. par 
J'avais laissé se» affaires dans un * " " * """"•""" •"»••- >••-<•«-» -A~,K. . 
état al désespéré et Je connaissait 
al bien le seigneur I Non. Roche
taille n'est peint comme Je l'aval» 
cru. dene notre dépendance. Bien 
plus, c est nou* qui aurions k crain
dre... 

tons cerna» nous l'avions résolu 

comme tout est disposé, préparé 

pour la réussite, nous... 

— C'sst parfait... mais tu parle* 

comme si déjk l'ours était psr terre 
— Il faut qu'il y Mit I 

' — DUble I murmura Courdal. de. 

moyens violents 1 

Ils se turent, et pendant qua 
Jeanne Lsvaud se mordant les lèvres 
recommençait k battre les vitrée <Ju 
bout de ses doigts secs, Courdal 
s'était remis k la lettre du cardinal. 
redoublait de félicitations en son 
nom et augmentait c le los » du 
poète Baif rour le plus grand con
tentement de Bouguenot. 

XXIII 

M. de Rochetaille réfléchissait 
cruellement dans le train qui le ra
menait k Poitiers, après son entre
vue svec Jeanne Lavaud 

Il se voyait déshenoré. il ne .'agis
sait plus aujourd'hui de laisser cou
ler les Jours et s sccumuler le temps 
sur le souvenir de sa tragique aven
ture 

La morte ressuscitait ; elle prenait 
seulement une autre forme, ou plu
tôt la personnalité qu'il avait cru 
supprimée k tout Jamais renaissait, 
non plu* sou* lea apparence* d'une 
mère de famille exaltée ou d'une 
femme trahie par l'affection de son 
époux, mais sous celle d'une aventu
rière vivant de l'imposture et trafi
quant d'un meurtre. 

Mais. pouvalt-U aller maintenant 
déclarer son crime avoir avoir at 
lorgtemps travaillé 4 le cacher ? 

Le souvenir de ls morte parlalt-ll 
assez haut pour le contraindra k aa 
sacrifice définitif ? En effet. 11 était 
le meurtrier de Mme de Rochetaille ; 
s'il continuait k se retrancher dan* 
le silence, u devenait aon calom
niateur 

Il laisserait une étrangère mépri
sable abuser du nom de aa femme ; 
Mme de Rochetaille ne serait plus 
peur le monde une femme éloi
gnée de son mari par dea considé
rations d'ordre Intime, respsetanlea 
dan* leur exagération même, ma la 
une policière tarée, une vendeuse da 
confidence* .urprlaaa. 

(A ntlvrc). 
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